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I. INTRODUCTION 

Le sol, de par sa complexité et ses multiples fonctions peut avoir plusieurs définitions selon les différents domaines d’application. 
Dans son sens traditionnel, le sol est le milieu naturel de fixation des plantes par leurs racines où elles puisent l’essentiel de leur 
nourriture pour leur croissance et développement [1]. Son organisation morphologique et ses caractéristiques physiques et 
chimiques assurent la stabilité et la survie de la plante en la maintenant dans le sol et en l’alimentant en eau et en éléments minéraux. 
C’est donc un milieu de stabilité et de vie, riche en propriétés physico-chimiques indispensables pour la plante. Au plan 
agronomique, le sol désigne la couche superficielle de la terre, dite «couche arable» avec une profondeur acceptable, meuble 
que l'agriculteur travaille et entretient pour y faire pousser des cultures [2]. Bien souvent, ces agriculteurs ont par tradition une 
connaissance globale des itinéraires techniques des plantes à cultiver, mais, ils sont peu, ceux qui ont une connaissance sur la qualité 
agronomique du sol, notamment, l’état de fertilité physique et chimique du sol avant la mise en place des cultures. Ce qui a souvent 
conduit très tôt au déclin des cultures à longues ou à courtes racines non seulement du fait des contraintes physiques du sol [3] mais 
aussi de la disponibilité du sol en nutriments pour les plantes [4]. Or, une bonne croissance, un bon développement et une production 
durable des cultures est gage d’un bon diagnostic agronomique et d’une bonne connaissance morphopédologique et physico-
chimique du sol [5]. Ces connaissances morphopédologiques et physico-chimiques du sol ne sont connues que, d’abord par la 
description du profil du sol, ensuite, la détermination des propriétés sur le terrain qui renseignent sur le niveau de la fertilité physique 
des sols et enfin, par l’analyse en laboratoire des échantillons de sol qui permettent de connaitre le niveau de fertilité chimique des 
sols. Des indicateurs clés de la fertilité physique des sols portés sur les caractéristiques morphologiques des différents horizons, les 
proportions des particules solides du sol (argiles, limons et sables), la densité apparente et la réserve utile du sol ont été rapportés 
par plusieurs travaux, notamment, ceux de Kouamé et al. [3], Ouattara [6], Adéchina et al. [7]. De même, des indicateurs  de la 
fertilité chimiques des sols rapportés par plusieurs chercheurs [8]-[9]-[10]-[11] ont relevé le taux de l’acidité du sol, les teneurs 
en éléments majeurs et oligoéléments. Dans un souci de pérenniser les cultures, maintenir la production et/ou d’optimiser le 
rendement tout en préservant le couvert forestier, plusieurs chercheurs s’accordent sur des pratiques agricoles durables, 
notamment, l’agroforesterie qui est définie comme un système agricole complexe intégrant des arbres dans les exploitations 
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agricoles[12]-[13]-[14] de sorte à réconcilier durablement la production agricole, la fertilité des sols et la protection de 
l’environnement [15]-[16]-[17]. Dans cette optique, un projet de mise en place d’un système agroforestier intégrant, cultures 
pérennes, cultures vivrières et arbres forestiers a été initié sur l’une des parcelles expérimentales de l’Université Jean Lorougnon 
Guédé. Mais bien avant la mise en œuvre de ce projet innovant, il convient de faire un diagnostic agronomique de la qualité du sol 
de ladite parcelle pour s’assurer de la durabilité des systèmes de culture envisagés. C'est dans ce but que s'inscrit cette étude intitulée 
« Diagnostic agronomique de la qualité du sol de la parcelle expérimentale de l’Université Jean Lorougnon Guédé pour la mise en 
place d’un système agroforestier ». Elle a pour objectif de déterminer le potentiel agronomique de la qualité du sol de la parcelle 
expérimentale de l’université Jean Lorougnon Guédé pour une implantation d’un système agroforestier productif et durable. 

II. METHODOLOGIE 

2.1. Description de la zone d’étude 

L’étude a été réalisée en mai 2022 en période de saison pluvieuse sur l’une des parcelles expérimentales de l’Université Jean 
Lorougnon Guédé de Daloa (Figure 1). La ville de Daloa est le chef de lieu de la région administrative du Haut- Sassandra et le 
pôle de développement rural du au Centre-Ouest de la Côte d'Ivoire situé entre le 6° et 7° de latitude Nord et le 7° et 8° de 
Longitude Ouest [18]. Le climat est de type tropical humide de transition avec une pluviométrie bimodale variant entre 1200 et 1600 
mm/an [19].  La température moyenne annuelle se situe entre 24 et 25°C et l'humidité relative moyenne est d'environ 70% [20]. La 
couverture végétale, très hétérogène, varie progressivement d'une forêt humide semi-décidue à une savane préforestière. Les sols de la 
région sont basés sur de vastes massifs granitiques, des roches métamorphiques et schisteuses. Ils sont représentés comme un complexe 
de Distric plinthic ferralsol, qui globalement présentent de bonnes aptitudes agricoles pour tous les types de culture [21]. 

2.2. Prospection pédologique 

La prospection pédologique a été réalisée selon la méthode des toposéquences [22]-[23]. Cette méthode consiste à étudier les sols 
se succédant du plateau au bas de versant d’un paysage morpho pédologique. Les travaux de prospection pédologique sur le site 
ont débuté par la détermination, à l’aide d’une boussole, d’une direction azimutale, de direction Nord suivant laquelle un layon a 
été ouvert.  

2.3. Ouverture et description des fosses pédologiques 

 Suivant la toposéquence, des fosses pédologiques de dimension 100 x 80 x 120 cm ont été ouvertes manuellement suivant les 
positions préférentielles de plateau, de versant et de bas de versant (Figure 2). Ces fosses ont été décrites conformément aux critères 
définis par le CPCS [24] et inspirés de la méthode de Boulet et al. [25], l’approche de l’Office de Recherche Scientifique et 
Technique d’Outre-Mer [26] associées au guide simplifié pour la description des sols[27]-[28]-[29] et par la fiche de description de 
fosses pédologiques du modèle de STIPA [30] adapté au système WRB [31].. Ces critères sont basés entre autres sur l’épaisseur 
des horizons, la couleur, la matière organique, l’humidité, la texture, la structure, la cohésion générale, la compacité, la porosité, la 
densité, la taille et l’abondance des racines, le taux d’éléments grossiers, l’hydromorphie, les types d’horizons et le type de sol. Sur 
le terrain, ces principaux caractères morphologiques du sol ont été déterminés à travers des méthodes spécifiques résumées dans le 
tableau 1. 

2.4. Caractérisation des propriétés physiques du sol 

Après la description morphologique du profil, des échantillons de sol ont été prélevés dans les horizons A superficiel et B sous-
jacent du sol et débarrassés des débris végétaux et gravillons pour la caractérisation des propriétés physiques du sol. 

2.4.1. Détermination de la granulométrie du sol 

La granulométrie d’un sol définit les proportions des particules solides primaires du sol. Elle est déterminée à partir la mesure de la taille 
des particules solides du sol susceptible de traverser un tamis à différentes mailles. Ainsi, après la description du profil du sol, des 
échantillons de sol ont été prélevés aussi bien dans l’horizon A que celui du B à chaque niveau de la toposéquence (Plateau, Versant et 
bas de versant ) pour déterminer les différentes proportions des particules solides (argile, limon et sable) du sol au laboratoire en utilisant 
la méthode par tamis[34].  Cette méthode permet de déterminer la texture du sol par séparation des fractions granulométriques. Le 
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principe de cette méthode par tamis consiste à séparer une portion d’échantillon de sol séché par vibration, sur une série de tamis 
superposés de différentes porosités (45 μm, 63 μm, 106 μm, 150 μm, 180 μm, 500 μm, 2 mm et 2,36 mm). Après agitation 
mécanique du tamis, à vitesse maximum de 2000 tours/min, pendant 25 minutes, les fractions granulométriques sont séparées selon 
leur taille, notamment, l’argile (< 45 μm), le limons (45 à 60 μm), les sables fins (106-500 μm) et grossiers (>2 mm).  Le 

contenu de chaque tamis, est par la suite, pesé, et la fraction d’échantillon recueillie par tamis, est rapportée sur la quantité 
d’échantillon totale (en pourcentage) selon l’équation suivante : 

                                                    Poids du tamis avec la fraction - Poids du tamis vide  

Fraction granulométrique (%) =                                                                                        x 100 (1)  

                                                                  Poids de l’échantillon total utilisé 

 

2.4.2. Détermination de la densité apparente 

La densité apparente est la masse de sol présente dans un volume donné, généralement exprimée en g/cm3. Elle traduit 
globalement l'état de compacité du sol et indirectement, la porosité totale et la capacité de l’eau de circuler dans le sol. La densité 
apparente du sol a été déterminée en utilisant la méthode du cylindre [35]-[36].. Le principe consiste à enfoncer mécaniquement un 
cylindre de diamètre 5cm et de longueur 10cm dans le sol à une profondeur souhaitée et à retirer le cylindre avec le sol qu’il contient. 
Cette prise de sol a été séchée à l’étuve à 105°C pendant 48 heures, puis pesée à la balance électronique de précision model NHB-
1500 g. La densité apparente a été obtenue par le rapport suivant : 

                                da = Masse de sol séché /Volume du cylindre (g/cm3)  (2) 

La densité apparente a été calculée pour les horizons A et B. en considérant chaque niveau de la toposéquence. 

2.4.3. Estimation de la réserve utile 

La réserve en eau utile (RU) du sol est la quantité d’eau nécessaire qu’un sol peut absorber et restituer à la plante. Elle a été 
déterminée à partir des équations de Rawls et Brakensiek [37], en considerant les valeurs de la capacité au champ (pF2,5) et de 
l’humidité pondérale du sol au point de flétrissement (pF4,2). La réserve en eau utile (RU) est obtenue par l’équation : 

                                            RU = (Humidité pF2,5 – Humidité pF4,2) x z    (3) 

      Où : z =épaisseur de l’horizon en mètre  

Le calcul de la réserve utile a été effectué pour les horizons A et B en considérant chaque niveau de la toposéquence. 

2.5. Caractérisation des propriétés chimiques du sol 

Sur l’aire de la parcelle, trois échantillons de sol ont été prélevés à la tarière dans les 20 premiers centimètres suivant la 
toposéquence, aux positions préférentielles de plateau,  de versant et bas de versant de l’interfluve. Ces échantillons de sol prélevés 
à chaque niveau de la toposéquence ont été mélangés pour obtenir un échantillon composite qui a été ensuite  séché à l’air sous abri, 
puis passé au tamis fin avant d’être broyé. Un échantillon représentatif d’un kilogramme de sol composite broyé de chaque niveau 
(plateau, versant et bas de versant) de la toposéquence a été conditionné dans des films plastiques noirs prévus à cet effet et envoyé 
au Laboratoire des Végétaux et des Sols de l’Institut National Polytechnique Houphouët-Boigny de Yamoussoukro, en Côte 
d’Ivoire pour les analyses. Ces analyses ont concerné :  

- le pHeau: il a été déterminé en utilisant la méthode du pH-mètre électronique en verre dans un rapport sol/solution de 1/2,5 
[38]. Le principe consiste à plonger l’électrode en verre du pH- mètre dans le mélange de sol et à faire directement la lecture sur le 
cadran du pH-mètre après stabilisation pour donner la valeur du pH ; 
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- la teneur du  carbone total : la détermination de la teneur du carbone total a été faite par la Méthode de Walkley et Black 

décrite par Nelson et Sommers [39]. Le principe consiste à oxyder, à froid, le carbone organique total présent dans le sol par une 

solution de bichromate de potassium (K2Cr2O7), en présence d’acide sulfurique (H2SO4). Le titrage de l’excès du bichromate est 

fait en milieu fortement acide, au moyen d’une solution de sulfate ferreux 0,5N (FeSO4, 7H20). La proportion de carbone organique 
total est déterminée après virage de la solution au brun. La teneur en matière organique a été déterminée en multipliant le 
pourcentage de carbone du sol par un facteur de conversion constante et égale à 1,724 à travers (%C x 1,724= MO) selon Bemmelen 
[40]; ;  

-  la teneur de l’azote total : la méthode de Kjeldahl modifié a été utilisée [41]. Le principe consiste à transformer, en 

milieu acide, les composés organiques azotés en sulfate d’ammoniaque SO4(NH4)2, en présence d’acide sulfurique concentré 

(H2SO2), à chaud, et d’un mélange de catalyseurs (K2SO4 et CuSO4). L’ammoniaque ainsi formé est déplacé de ses combinaisons 

par la soude (NaOH) concentrée, distillée par entrainement de vapeur, recueilli dans une solution d’acide borique (H3BO3) et dosé 

par l’acide sulfurique titré. 

- le rapport C/N: il a été calculé en utilisant le rapport du carbone total par l’azote total kjeldahl ; 

-  la teneur du phosphore assimilable : elle a été déterminée par la méthode Olsen-Dabin décrite par Olsen et Sommers 

[42]. Le phosphore assimilable du sol est extrait par une solution de bicarbonate de sodium (NaHCO3 ; 0,5N), pH8,5 sur un 
autoanalyseur, en mesurant l’intensité du complexe bleu phosphomolybdique ; 

- La capacité d’échange cationique (CEC) et les bases échangeables (Ca2+, Mg2+, K+ et  Na+) : elles ont été extraites par 

rinçage d’une solution d’acétate d’ammonium (NH4C2H3O2, 1N) à pH7. Le principe de cette méthode est basé sur le fait que la 
quantité d’ammonium retenue par le sol après lavage de l’excès d’acétate d’ammonium est exprimée en capacité d’échange des 
cations (CEC). L’ammonium retenu est libéré par percolation, et déterminé par autoanalyseur. Les bases échangeables (Ca2+ et 
Mg2+) ont été  déterminées par spectrophotométrie d’absorption atomique et, le K+ par photométrie à flamme, dans le percolât.  

2.6. Détermination du potentiel agronomique du sol de la parcelle expérimentale 

Le potentiel agronomique du sol définit un certain nombre de paramètres morphologiques et physico-chimiques donnant une 
possibilité de cultiver le sol en fonction des exigences de la plante envisagée. Elle a été déterminée ici à la partir de la limitation 
agricole basée sur la profondeur du sol utile, le pHeau , la répartition des gravillons sur la face du profil du sol, la texture du sol, la 
teneur des nutriments (matière organique-MO, azote-N, Phosphore assimilable-Pass, potassium-P, somme des cations-S, volume 
de saturation-V et la capacité d’échanges cationiques-CEC [43]-[44]-[45] à chaque niveau de la toposéquence (Tableau 2).  

2.7. Traitement statistique des données 

L’analyse des données a été faite à l’aide de méthodes de statistique descriptive et d’analyses de variance (ANOVA) réalisée avec 
le logiciel SAS version 9.4. Les moyennes ont été séparées au moyen du test de Newman et Keuls au seuil de probabilité de 5%. 

III. RESULTATS 

3.1. Caractéristiques morphologiques des profils du sol 

Les profils de sol ouverts tout le long de la toposéquence (Plateau, Versant et bas de versant) et morphologiquement décrits sont 
présentés par la figure 3. Deux grands horizons (horizon A superficiel et horizon B sous-jacent) d’épaisseurs variables ont été 
déterminés à chaque niveau de la toposéquence. Globalement, on note que les caractéristiques dominantes décrites sont identiques à 
quelques différences près selon les horizons et les niveaux de la toposéquence. 

Au niveau des caractéristiques de l’horizon A, on note qu’il est humifère, poreux, meuble avec de nombreuses racines à orientation 
subhorizontale et une structure grumeleuse quel que soit le niveau de la toposéquence. En revanche, l’épaisseur, la couleur, 
l’hydromorphie et les gravillons ont tendance à varier selon les niveaux de la toposéquence. De façon plus explicite, l’épaisseur de 
la couche A, augmente avec le niveau de la toposéquence. Elle est respectivement  de 22 cm au plateau,  25 cm au versant et  de 28 
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cm au bas de versant.  La couleur également varie de brun foncé (7,5 YR, 3/2) au niveau du plateau à brun (7,5YR, 5/3) au versant 
et (7,5YR, 4/2) au bas de versant. Aucune tâche d’hydromorphie n’a été observée au plateau, au versant et au bas de versant et la 
structure est grumeleuse. La proportion de gravillons dans le sol décroit avec le niveau de la toposéquence. Elle est de 15 à 20% au 
niveau du plateau et de 5 à 10% au versant et bas de versant. C’est un horizon A11. 

Au niveau des caractéristiques de l’horizon B, une description similaire a été notée avec des similitudes et des dissimilitudes. La 
couche B, a une épaisseur respectivement au niveau du plateau plus importante (98 cm), au versant (95 cm) et au bas de versant (82 
cm). En outre, l’horizon B est peu humifère, peu poreux et peu compact. Quelques racines sont observées au plateau et au versant à 
rares racines  au bas de versant. La couleur est brun jaunâtre (10YR) quel que soit le niveau de la toposéquence. La structure est 
polyédrique subangulaire  au plateau et au versant et massif à débit polyédrique au bas de versant. La proportion des gravillons est 
relativement élevée au plateau qu’au bas de versant. En définitif, cette description morpho pédologique présente un sol profond de 
plus de 100 cm quel que soit le niveau de la toposéquence avec un endoplinthic ferralsol au plateau, un plinthic leptosol au versant, 
un pseudogleyic ferralsol au bas de versant. C’est un horizon B12 

3.2. Caractéristiques physiques du sol 

3.2.1. Granulométrie et texture du sol 

Le Tableau 3 présente les teneurs moyennes des différentes particules solides du sol (Argile, limon et sable) et sa texture selon le 
niveau de la toposéquence, aussi bien pour l’horizon A superficiel que l’horizon B sous-jacent. Son analyse montre qu'il existe une 
différence significative (p< 0,05) entre les teneurs moyennes des fractions du sol en argile aussi bien dans l’horizon A (p=0,042) que 
dans l’horizon B (p=0,059). La granulométrie de l’horizon A, indique une teneur en argile faible au bas de versant (15,75%) 
comparativement à celles du plateau (25,50%) et du versant (25,67%) qui affichent des teneurs moyennes statistiquement identique.   

En revanche les teneurs en limon et en sable n’ont pas été statistiquement différent (p˃ 0,05) quel que soit le niveau de la 
toposéquence. La teneur en limon est statistiquement identique au plateau (20,56%), au versant (26,75%) et au bas de versant 
(20,53%). Un résultat similaire a été noté au plateau (55,84%), au versant (48,75%) et au bas de versant (65,75%) avec le sable. 

 Pour ce qui conserve l’horizon B, les teneurs des fractions granulométriques sont similaires à celles de l’horizon A dans le même 
ordre de variation. La teneur en argile a été significative (p< 0,05) alors que celles du limon et du sable affichent des valeurs 
statistiquement identique pour tous les niveaux de la toposéquence. Au niveau de la texture, bien que des variantes relatives existent 
entre les niveaux des toposéquences, la texture globale enregistrée est la texture limono-argilo-sableuse (LAS) aussi bien dans 
l’horizon A que celui de l’horizon B. 

 3.2.2. Densité apparente du sol 

Les densités apparentes moyennes calculées à chaque niveau de la toposéquence dans les horizons, A superficiel et B sous-jacent 
sont enregistrées dans le tableau 4. On note qu’aucune différence significative n’existe entre les valeurs moyennes de la densité 
apparente quel que soit le niveau de la toposéquence avec une moyenne générale comprise entre 1,35 et 1,50 g/cm3. En outre, la 
densité apparente augmente relativement en passant de la couche superficielle (A) à la couche sous-jacente (B) dans un même niveau 
de la toposéquence. Cependant, on a noté que la densité apparente au plateau (horizon A = 1,4 g/cm3 ; horizon B = 1,5 g/cm3) et au  
bas de versant (horizon A = 1,4 g/cm3 ; horizon B = 1,5 g/cm3) sont identiques et les plus élevées par rapport à celle du versant 
(horizon A = 1,3 g/cm3 ; horizon B = 1,4 g/cm3). Par ailleurs, la densité apparente du sol satisfaite comparativement à la norme 
considérée dans les sols tropicaux qui est comprise entre 1,30 et 1,70 g/cm3. 

3.2.3. Reserve utile du sol 

Les réserves utiles estimées par horizon à chaque niveau de la toposéquence sont enregistrées dans le tableau 5. On note qu’aucune 
différence significative n’existe entre les valeurs moyennes de la réserve utile quel que soit le niveau de la toposéquence avec une 
moyenne générale comprise au-dessus de 100 mm. Ce qui pourrait se traduire par une bonne capacité de rétention et de circulation 
de l’eau du sol. 

 



                     International Journal of Progressive Sciences and Technologies (IJPSAT) 
                     ISSN: 2509-0119.  
                     © 2024 Scholar AI LLC. 
        https://ijpsat.org/                                                          Vol. 47 No. 1 October 2024, pp. 566-578 

 
Vol. 47 No. 1 October 2024               ISSN: 2509-0119 571 

3.3. Caractéristiques chimiques du sol 

3.3.1. pHeau, Matière organique, Carbone, Azote et Phosphore assimilable 

Les valeurs moyennes des teneurs du pHeau, de la matière organique du carbone, de l’azote, du rapport carbone sur azote et du 
phosphore assimilable issues de l’analyse des échantillons sont présentées dans le tableau 6. On note une variabilité significative (p 
< 0,05) des différents paramètres chimiques selon les niveaux de la toposéquence. Explicitement, on note que : 

-le pHeau : la comparaison de sa valeur moyenne indiquant l’acidité des niveaux de la toposéquence montre que, le versant 
(pH= 6,3) et le bas de versant (pH=6,5) ont affiché des taux d’acidité statistiquement identiques et plus élevés que le plateau 
(pH=5,9). Par ailleurs, si l’on se réfère à la valeur normative et à la moyenne générale du taux du pHeau (6,7), le sol de l’UJLoG 
est globalement peu acide (6,5 < pH=6,7 < 7,5). 

-la matière organique et le carbone : la matière organique et le carbone ont affiché des teneurs moyennes significatives (p < 
0,05) par rapport aux différents niveaux de la toposéquence. La matière organique-MO et le carbone-C ont eu des teneurs 
respectivement plus élevées et satisfaites au plateau (MO = 2,29% ; C= 1,33%) comparativement aux niveaux du versant 
(MO=1,89% ; C=1,10%) et du bas de versant (MO=1,84% ; C=1,07%) de la toposéquence qui ont eu des teneurs intermédiaires, 
identiques et insatisfaites par rapport aux normes. Cependant, la moyenne générale de ces paramètres indiquent que les teneurs en 
matière organique (2 < MO=2,01% < 3) et en carbone (1,2 < C=1,17% < 1,7) sont assez bonnes. Le sol est moyennent pourvu en 
matière organique et en carbone. 

-l’azote : les niveaux de la toposéquence (plateau, versant et bas de versant) n’ont aucunement et significativement impacté 
la teneur de l’azote (p > 0,05)   qui d’ailleurs est faible et très insatisfaite, excepté pour le plateau (N=0,10 %) qui semble respecter 
la normalité. Ce qui dénote que le sol de la parcelle expérimentale de l’UJLoG est globalement pauvre en azote (N=0,09% < 0,1). 

-le rapport C/N : le rapport C/N n’a pas été significativement affecté par les niveaux de la toposéquences bien qu’il indique 
en moyenne une bonne minéralisation (11<C/N=12,30< 15) quel que soit  le niveau de la toposéquence. 

-le Pass : l’analyse du tableau montre que le phosphore assimilable a présenté des différences significatives (P< 0,05) au 
niveau de la toposéquence. A cet effet, la comparaison des moyennes indique une teneur en phosphore assimilable plus importante 
et statistiquement identique au plateau (Pass=6,38 ppm) et au versant (Pass=5,71 ppm) qu’au bas de versant (Pass=4,46 
ppm).Toutefois, aucune teneur du phosphore assimilable n’est satisfaite si l’on tient compte de la normalité. Le sol est globalement 
pauvre en phosphore (Pass=5,52ppm <10). 

3.3.2. Teneurs des cations échangeables, Somme des cations échangeables, Capacité d’échange cationique et le taux de 
saturation des cations. 

Le tableau 7 présente les teneurs respectives des cations échangeables, de la capacité d’échange cationique et du taux de saturation 
des cations résultant de l’analyse des échantillons de sol prélevés. Il ressort de l’analyse du tableau que les cations échangeables, la 
capacité d’échange cationique et le taux de saturation sont variablement affectés par les différents niveaux de la toposéquence. De 
façon spécifique on a noté que le potassium-K, le sodium-Na et la capacité d’échange cationique-CEC n’ont affiché aucune valeur 
significative (p > 0,05) entre les différents niveaux  (plateau, versant et Bas de versant) de la toposéquence. Toutefois il convient 
d’indiquer que les teneurs moyennes en général du potassium-K (K= 1,48 cmol/kg > 0,4), du sodiun-Na (Na > 0,30 cmol/kg) et de 
la capacité d’échange cationique-CEC (10 < CEC= 16,83cmol/kg <20)  ont été satisfaites comparées à la norme. En revanche, le 
calcium-Ca, le magnésium-Mg, la somme des cations échangeables-SCE et le taux de saturation des cations-V ont eu des teneurs 
significativement impactées par les niveaux de la toposéquence. Concrètement, les teneurs du calcium-Ca et de la somme des 
cations échangeables-SCE ont été statistiquement identiques et les plus élevées au plateau (Ca=6,59 cmol/kg ; SEC=8,75 cmol/kg) 
et au versant (Ca=5,15 cmol/kg ; SCE= 7,34 cmol/kg) comparativement au bas de versant (Ca=3,17 cmol/kg ; SCE=5,49 cmol/kg). 
Un résultat similaire a été obtenu avec le magnésium-Mg et le taux de saturation-V avec des teneurs plus élevées au plateau 
(Mg=3,17 cmol/kg ; V=51,07%) alors que le versant (Mg=0,43 cmol/kg ; V= 42,98 %) et le bas de versant (Mg=0,31 cmol/kg ; 
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V=33,93%) affichaient des teneurs identiques et intermédiaires. En comparant les teneurs moyennes générales aux teneurs 
normatives, il ressort que les cations échangeables, la capacité d’échange cationique et taux de saturation ont été tous satisfaits. 

3.4. Potentiel agronomique du sol de la parcelle 

Le potentiel agronomique ou l’aptitude culturale du sol a été mis exergue à travers les degrés de limitation  agricole présentés dans 
le tableau 8 en fonction des niveaux topographiques du sol. Il ressort de l’analyse du tableau pour ce qui concerne les propriétés 
physiques, qu’aucune limitation n’a été observée quel que soit le niveau de la toposéquence l’on tient compte de la profondeur de 
la couche superficielle (22-28cm), du pHeau (5,9-6,5) et de la teneur du potassium (1,44-1,55 cmol/kg). Au niveau de la répartition 
des gravats dans le sol, le plateau et le versant affiche un dégré de limitation moyenne (10-20%) contre 10 % (sans limitation) au 
bas de versant. La texture limono-argilo-sableuse ne constitue pas une limitation au plateau et au versant alors qu’au bas de versant 
il y a une limitation moyenne avec la texture à limono-sableuse.  Les taux de matière organique (2,29%) et d’azote (0,10%) ne 
constituent aucunement une limitation au plateau alors qu’ils présentent une limitation moyenne au versant (MO =1,89% ; N = 
0,09%) et bas de versant (MO = 1,84% ; N = 0,08%). Le potassium est respectivement sans limitation au plateau (20,39 cmol/kg), 
d’une limitation moyenne (18,45 cmol/kg) au versant et d’une limitation faible (14,24 cmol/kg) au bas de versant. La somme des 
cations échangeables, a affiché une limitation moyenne au plateau (8,75 cmol/kg) et une sans limitation au versant (42,98 cmol/kg) 
et au bas de versant (33,93 cmol/kg). La capacité d’échange cationique  a eu une limitation moyenne tout au long de la toposéquence. 
Le volume de saturation des cations a donné une limitation moyenne au plateau (51,07 %) et une limitation faible au versant 
(42,98%) et au bas de versant (33,93 %). 

IV. DISCUSSION 

La description des caractères morphologiques a été faite à partir des profils du sol réalisés à différents niveaux de la toposéquence 
(plateau, versant et bas de versant). Ces profils avaient tous, à tous les niveaux de la toposéquence une profondeur de plus de 120 cm.  
Ce qui témoigne d’un caractère profond du sol de la parcelle expérimentale. La profondeur des sols constitue l’un des caractères 
morphologiques primordiaux pour identifier la typologie du sol.  En effet, selon les travaux de Boyer [43] et ceux de Van Wambeke 

[48], un sol profond de plus de 100 cm qui ne rencontre aucune contrainte majeure est qualifié de ferralsol [31].  Les ferralsols, de 

par leur caractère profond sont propices aussi bien aux cultures pérennes à longue racines qu’aux cultures annuelles à racines courtes 

[49]. En outre, les fractions granulométriques des horizons A superficiel et B sous-jacent du sol de la parcelle présentent, du point 
de vue des propriétés physiques, une texture relativement équilibrée principalement, limono-sablo-argileuse. En effet, toutes les 
trois fractions granulométriques (Argile, limon et sable) sont d’une manière générale bien représentées quel que soit le niveau de la 
toposéquence. Ce qui leur confère de bonnes potentialités agronomiques selon les travaux de Tossou et al. [50]. La texture limono-
argilo-sableuse est indicateur d’une texture équilibrée qui se présente comme une texture favorable pour les plantes cultivées. Ce 
qui serait un avantage à l’adaptation des cultures. Ce résultat confirme les travaux menés par Buol et al. [51] et Pypers et al. [52] 
qui ont montré que la texture argilo-sableuse du sol est excellente et convenable à la plupart des cultures pour un bon rendement. 
Aussi, le sol de la parcelle expérimentale a enregistré une densité apparente moyenne qui est comprise entre 1,35 et 1,50g/cm3. Ces 
valeurs correspondent à la norme de la densité apparente des f e r r a sols variant entre 1,30 et 1,70 g/cm3 selon les travaux de 
Bitom [46]. Cette densité apparente du sol serait due à l’abondance des particules argileuses fines qui compactent et densifient le 
matériau [53].  Par ailleurs, la densité apparente croit en passant de l’horizon A plus superficiel à l’horzon B sous-jacent. Ce résultat 
corrobore les travaux de Kouadio et al., [54],  affirmant que la densité apparente est basse dans les horizons supérieurs par rapport 
aux horizons inférieurs. La basse densité apparente dans l’horizon (A) en surface est le sens que la porosité est plus élevée dans cet 
horizon plus que dans les horizons plus en profondeur [55]. La réserve utile du sol enregistrée a été aussi élevée (> 100 mm) 
constituant une bonne réserve d’eau dans le sol pour la nutrition hydrominérale de la plante [47]. Cette bonne capacité de rétention 
en eau du sol de la parcelle expérimentale résulterait de sa composition granulométrique et sa texture limon-argilo sableuse [56], 
de sa bonne disposition en structure grumeleuse à tendance polyédrique subangulaire [57]. Ces propriétés confèrent au sol une 
porosité suffisante pour faciliter la circulation de l’eau dans les interstices du sol pour stocker l’eau pour les racines [58] et aussi 
pour l’absorber par succion [59]. En définitif, le sol de la parcelle de l’Université Jean Lorougnon Guédé présente 
morphologiquement et physiquement des caractères favorables à toute sorte de culture qu’elle soit pérenne ou annuelle. 
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L’analyse des paramètres chimiques du sol a permis de déduire que le sol de la parcelle expérimentale de l’UJLoG est peu acide et 
moyennent riche en éléments nutritifs si l’on se réfère aux teneurs quantitatives en nutriments observées. La teneur moyenne de la 
matière organique est globalement satisfaite par référence à la normalité (2≤ MO% ≤3). Cette forte teneur en matière organique 
serait due au fait que la parcelle  est une jachère de plus d’une vingtaine d’années et donc elle a pu produire une biomasse abondante 
sur le sol [60]-[61]. Cette abondante matière organique conférerait au sol des nutriments nécessaires pour les cultures par des 
processus d’humification et de minéralisation, et par conséquent l’amélioration de la fertilité [62]-[63]-[64]. Cette qualité de la 
matière organique a impacté positivement l’acidité du sol à travers le taux du pHeau peu acide [65]. En effet, à des valeurs 
moyennes de pH (pH ≥ 5), la matière organique a  tendance  à  développer plus  de charges négatives qui pourraient entrainer la 

fixation des bases échangeables sur le complexe absorbant du sol [66]-[67], réduisant ainsi le nombre d'ions H
+ 

adsorbés qui 
sont sources d’acidité des sols [68]. En outre, le taux de matière organique a également influencé la teneur en capacité d’échange 
cationique-CEC qui se trouve dans un intervalle acceptable (10 ≤16,83 cmol/kg ≤20. Ces résultats confirment les travaux de 
Alexandre et al. [69]; Koull et Halilat [70], qui ont montré que la CEC est intimement liée au taux de matière organique dans le 
sol. Par ailleurs, il est important de souligner que les valeurs de CEC obtenues ont été moyennes. Il serait donc opportun de 
développer des techniques culturales susceptibles de mainténir ou d’améliorer les propriétés physico-chimiques et biologiques du sol pour 
l’épouissement des plantes cultivées [71].  Les résultats d’analyses ont également montré que le sol est moyennement saturé en cations 

échangeables (Ca
2+

, Mg
2+

, K
+

, Na
+

) avec des concentrations en cations  acceptables. Cela est lié à la qualité  du  complexe  
argilo-humique qui est riche en matière organique, et par conséquent, en humus [72].. Cette richesse du complexe argilo-humique 
peut aussi expliquer le caractère peu acide du sol. La teneur du sol en phosphore assimilable a été aussi très faible surtout au 
versant et au bas de versant. Ce constat serait lié aux faibles taux de matière organique observés à ces niveaux de la toposéquence.  
En effet, de nombreux auteurs dont Tumer [73] et Ballot et al. [74]  ont souligné l’importance de la matière organique dans la 
disponibilité du phosphore assimilable et dans le  stockage réversible des éléments nutritifs par l’intermédiaire de la 
minéralisation/immobilisation par les microorganismes  [8]-[75]-[76]. Ainsi, la matière organique joue un rôle   déterminant dans 
l’amélioration de la fertilité des sols [77]. 

Le potentiel agronomique du sol a été observé respectivement à travers la profondeur des profils, le taux gravillonnaire, la texture, 
l'acidité et la teneur des nutriments dans le sol. Ces paramètres n’ont en aucun cas constitué une contrainte majeure quant à 
l’implantation d’un système agroforestier au regard des degrés de limitation agricole observés (sans à faible limitation) dans le 
tableau 8 quel que soit le niveau de la toposéquence. 

Ce résultat peut s’expliquer par l’effet d’accumulation de la matière organiques au plateau suite à la décomposition des débris 
végétaux et qui a plus ou moins été entraîné par effet de pente vers le versant et le bas de versant par les eaux de ruissellement.  
Cependant, il convient d’indiquer que le potentiel agronomique de la parcelle est globlement sans limite au plateau, de limite moyen au 
versant et de limite faible au bas de versant, témoignant ainsi le dégré de degradation du sol de la parcelle le long de la toposéquence.  

V. CONCLUSION 

L’étude menée sur la parcelle expérimentale de l’université Jean Lorougnon Guédé de Daloa visait à faire un disgnostic 
agronomique de la qualité du sol de la parcelle expérimentale de l’UJLoG pour l’implantation d’un système agroforestier intégrant, 
cultures pérennes, annuelles et arbres forestiers. L’ensemble des caractéristiques morphologiques et des propriétés physiques du sol 
de la parcelle déterminés, révèle un ferralsol sans contrainte majeure avec une texture limono-argilo-sableuse, une structure 
grumeleuse, une densité apparente convénable et une bonne réserve utile pour les plantes. En outre, l’analyse chimique des 
échantillons du sol prélevés, a révélé un sol peu acide et faiblement à moyennement riche en nutriments quel que soit le niveau de 
la toposéquence. Ces différentes caractéristiques morphopédologiques, physiques et chimiques confèrent au sol de la parcelle 
expérimentale de l’Université Jean Lourougnon Guédé, une bonne aptitude culturale pour la mise en place d’un système 
agroforestier intégrant toute sorte de culture. Cependant, il convient d’indiquer que le sol est peu acide et de fertilité faible à 
moyenne. Pour sa mise en valeur à travers l’implantation d’un agrosystème forestier, il serait opportun de développer des techniques 
culturales susceptibles d’améliorer la fertilité du sol pour l’épanouissement des plantes cultivées.  
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